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LE GRAND PROBLEME NATIONAL

Alors que les vieux pays d'Europe, engagés dans la
plus grande guerre des temps sont aux prises avec les
plus émouvants problèmes nationaux qu'ait enregis-
tré l'histoire et tentent de les résoudre avec les armes et
l'effort courageux de leurs enfants, nous nous trouvons
confontrés au Canada avec une situation économique
grave qui menace la base de notre existence nationale et
pose à nos réflexions un des problèmes les plus trou-
blants et dont la nécessité de résolution s'impose impé-
rieusement.

Il y a, à l'heure actuelle, dans notre régime économi-
que quelque chose qui ne marche pas, tout le monde s'en
plaint sans savoir exactement à quoi attribuer ce ma-
laise général, et le temps semble venu de faire un sé-
rieux effort pour découvrir la cause du mal et y appli-
quer, dans la mesure du possible, le remède que les cir-
constances doivent nous suggérer.

Sans doute, la gravité de cette désorganisation éco-
nomique ne semble pas extrêmement apparente, c'est un
état latent dont la manifestation est imperceptible à
première vue, mais c'est précisément là qu'est le danger
et c'est la raison pour laquelle il convient d'intervenir
sans tarder pour arrêter le mal qui nous mine petit à pe-
tit et désagrège lentement notre fondation économique
nationale.

Le public en général, le consommateur par consé-
quent. se plaint amèrement <le la situation actuelle et ne
cesse de jeter les hauts cris sur la cherté (le la vie qui a
atteint un niveau qui force les gens de bourses modestes
à s'imposer des privations pour vivre.

Le marchand de gros· ou le détail, auquel on serait
tenté d'imputer cette situation anormale, ne manque pas
de protester contre ces allégations et de prétendre même
que la marge des profits qu'il réalise sur ses ventes est à
peine suffisante pour lui permettre de subsister.

Le manufacturier enfin, qui en dernier ressort peut
paraître être la cause de tout le mal s'en défend éner-
giquement arguant que la main-d'oeuvre est trop dis-
pendieuse et que le coût de production est trop élevé
pour qu'il puisse se déclarer satisfait <les résultats de
son entreprise.

Ainsi donc les trois éléments constitutifs du rouage
commercial, le consommateur, le producteur et le dis-
tributeur sont unanimes dans leurs plaintes. Et ce-
pendant, il est un fait avéré, c'est que le coût de la vie
est devenu exhorbitant et soulève des protestations de
la part de la population canadienne qui n'a plus la fa-
eilité (le vie d'autrefois et qui se débat contre une ad-
versité créée par ces conditions exceptionnellement dé-
savantageuîses pour notre prospérité.

Beaucoup a été dit sur la cherté de la vie dont l'aug-
nentation continuelle i'est pas pour rassurer les gens

et l'on ne s'est pas seulement contenté de constata-
tions navrantes, on a cherché aussi quelles pouvaient
être les causes du mouvement ascensionnel qui s'est
emparé vertigineusement de nos articles de premiè-
re nécessité comme <le ceux de luxe et les poussent
vers <les taux inabordables. Les hommes politiques, les
savants, les économistes ont essayé d.e trouver le point
de départ le cette augmentation, il ont échafaudé des
raisonnements. compulsé des documents, élaboré <les
théories pour expliquer les motifs (le ce phénomène
dont nous souffrons tous, mais rien ne semble indiquer
qu'ils aient abouti à une explication pratique et plai-
sible, eneore moins qu'ils aient trouvé le remède à cet
état <le choses, ou même simplement le frein suscepti-
ble d'enrayer ce mouvement désastreux.

-D'aucuns ont attribué à la rareté de l'or, ou à des
combinaisons commerciales, cette montée effrénée des
articles le consommation courante, d'autres en ont fait
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